SUR LES RAPPORTS QUI EXISTENT
ENTRE LE CALCUL DES RÉSIDUS ET LE CALCUL DES LIMITES
ET SUR
LES AVANTAGES QUE PRÉSENTENT
CES DEUX NOUVEAUX CALCULS DANS LA RÉSOLUTION
DES ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES OU TRANSCENDANTES (*).
Bulletin de Fériissftc, Tome XVI, p. 116-119; i83i.
Dans le Mémoire que j'ai eu l'honneur de présenter le n octobre dernier à l'Académie, j'ai posé les bases du nouveau calcul que je désigne sous le nom de calcul des limites ; et après avoir montré comment on peut le faire servir à la détermination des limites des erreurs commises dans le développement des fonctions explicites, quand on arrête les séries après un certain nombre de termes, j'ai indiqué plusieurs théorèmes à l'aide desquels on pouvait étendre l'application du même calcul au développement des fonctions implicites. -T'ai ajouté que, sans recourir à ces théorèmes, on pouvait établir directement des règles dignes de remarque sur la convergence des séries qui représentent les développements des fonctions implicites, et sur la fixation
(*) Lu à l'Académie de Turin le 27 novembre i83i.
Œuvres de C. — S. II. t. II.                                                                   22mplètent ces mêmes séries. générale et, à quelques égards, plus simple que celles qui se trouvent exposées dans les Mémoires de MM. Lagrange, Laplace et Poisson ; 2" des intégrales définies, propres à représenter, dans le développement connu de la fonction R, le coefficient du sinus ou du cosinus d'un angle donné; 3" des formules d'interpolation qui servent à déterminer une fonction entière de sino; et de cosa?, quand on connaît un nombre suffisant de valeurs particulières de cette même fonction; 4° plusieurs développements nouveaux de la fonction R, avec des formules propres non seulement à fournir les termes généraux de ces développements, mais encore à déterminer les limites des erreurs commises quand on conserve seulement certains
